Protégez Nussir de Nussir! 
Information sur la lutte conte un project de mine de cuivre avec  un dépot marin de déchèts miniers.
Nussir est une montagne dans la municipalité de Kvalsund au comté du Finnmark en Norvège.  Le Finnmark est le comté situé le plus au Nord du pays et .Kvalsund a un grand fjord, le Repparfjord, qui mène à la mer de Barents.

Nussir ASA  est une compagnie minière qui souhaite extraire du cuivre de cette montagne et qui planifie de déposer ses déchets miniers toxiques directement au Repparfjord. Si cela sera permis  par les autorités, cette décharge deviendra la source de la pollution environnementale la plus importante dans l’histoire de la Norvège. 

La mine nuira aussi bient à l’élévage de rennes et la pêche cotière, qu’aux espèces sauvages comme le saumon et à toute la vie marine. 

L’accordement d’un permis pour l’établissement de cette opération minère de la part des autorités norvégiennes  est un cas qui pourra créer un précédent pour  beaucoup d’autres projets semblables. .  Un tel permis  enverra le message que la décharge de déchets miniers sousmarine  et la violation des droits aux territoires traditionels des Saami est légitime en Norvège. Pour cette raison, il y a beaucoup de résistence au projects minier de Nussir. 

Cette brève introduction souhaite provoquer une prise de conscience internationale pour cet project industriel, qui  représente désastre environmental annoncé. 
La plus grande mine de cuivre de la Norvège
Au cours de l’histoire, il y a eu des  sites d’extractions de cuivre à plusieurs endroits dans la municipalité de Kvalsund. La mine la plus récente avait été établie dans les années 70, et sa licence de fonctionnement était basée sur la promesse de création d’emplois de longue durée et une augmentation du revenu municipal. Par contre, en conséquence de l’effondrement des prix de cuivre, la mine était fermée après seulement 7 années. 

Le project actuel comporte le redémarrage de l’exploitation  à l’ancien site minier qui s’appele en Saami Gumpenjunni, en norvégien Ulveryggen,   juste à coté  du Repparfjord.   Les travaux sur ce site seront combinées avec l’exploitation d’un important gisement de minerais qu’on a découvert dans la montaigne de Nussir, située quelques kilomètres au nord de l’ancien site minier. Jusqu’à maintenant, environ 75 millions de tonnes de minerai contentant en moyenne 1% de cuivre ont été découverts. 
Nussir: un site d'extraction de minerais
Nussir ASA envisage de extraire environ 2 millions de tonnes de minerai par an en utilisant l’exploitation minière sousterraine. Ce lieu deviendra le plus important site de extraction de cuivre dans l’histoire de la Norvège, mais constituera seulement 0,1 % de la production mondiale du cuivre et 2 % de la production de cuivre de la mine de cuivre la plus grande au monde. 

Les minerais seront envoyés dans une usine de concentration près du fjord.  Environ 3 %. du minerai sera concentré et ces concentrés seront évacués par voie maritime vers les installations de traitement métallurgique à l’étranger. Les  97 %  restants seront dechargés directement dans les eaux relativement peu profondes du Repparfjord. Une grande partie du minerai aura des compositions particulières et sera sous forme de nanoparticules.

Le plan original a  été presenté en 2010 et provoquait immédiatement une vague de protestations publiques. Depuis lors, le plan d'amenagément de zone et les demandes des licences de décharge ont été approuvés par les autorités municipales et nationales. Il manque seulement une dernière licence avant que le project ne puisse être mis en route. La demande de cette licence est en cours de traitement et une décision est attendue en 2018. 
 Industries, Saami, culture et droits 
Les Saami ont historiquement utilisé et inhabité les paysages du nord de la Norvège, et en plus une partie des territoires plus au Sud. Les autorités norvégiennes ont néanmoins développés ces régions le plus souvent sans tenir compte des les besoins des Saami. À la fin des années ‘70 et au début des années ‘80, a eu lieu une mobilisation civique  qui devenait une lutte acharnée au sujet d’un barrage hydroélectrique près de l’Alta, a causé des changements politiques importants. Suite à ces actions, les Saami ont été reconnus comme peuple autochtone  et les lois nationales et même la Constitution norvégienne ont été mises à jour pour protéger la langue, la culture et la société Saami.

Malgré ces améliorations, un dévéloppement industriel  peu écologique des territoires Saami a continué celui ci et affecté serieusement la pêche cotière, l’élevage de rennes et la ceuillette. Le cas  de Nussir est devenu un cas exemplaire pour la protection des droits des Saami.

Les principales activités dans la municipalité de Kvalsund ont traditionnellement été la pêche et l’agriculture, qui ont  pourtant connu un grave déclin pendant des décennies. La population a diminué et aujourd’hui on ne compte que 1000 habitants. Beaucoup de personnes espèrent que la mine pourrait créer des emplois et faire augmenter la population, pendant que d’autres pensent qu’il est invraisembable qu’un nombre significant d’emplois qui seront accessibles à la population locale seront crées, pendant qu’il est certain que des emplois existants dans l’élevage de renne et la peche seront perdus. 
 
Jusquà l’année 1900, une majorité des habitants de Kvalsund avait le Saami comme langue maternelle. La migration et les politiques nationales d’assimilation ont fait qu’aujourd’hui il n’y que  peu de personnes  qui parlent la langue Saami parmi les résidents de Kvalsund. Néanmois, beaucoup d’habitants se considèrent comme des Saami et sont engagés pour la restoration de leur langue et culture autochtone locale. 

Avec l’adoption de la loi du Finnmark, le «Finnmarksloven» adopté en 2005, le gouvernement norvégien devrait concéder que la properiété des terres de la province du Finnmark n’avait auparavant pas eu de base légale et qu’il fallait rectifier la situation légale concernant la propriété des terres. A ce but, une commission pour le Finnmark,  la «Finnmarkskommisjonen»  a été crée. 

La commmisson pour le Finnmark n’a pas encore commencé l’examination des éventuels droits à la proprieté des populations locales dans la municipalité de Kvalsund. Malgré cela, les autorités nationales souhaitent déjà permettre une telle exploitation minière à grande échelle ayant des effects écologique permanents. Cette maniÈre de procéder  de la part des autoriés va probablement  forcer les les habitants et utilisateurs des lieux en question de poursuive le gouvernement dans les instances légales pour défendre que le comission pour le Finnmark
 puisse  étudier leurs demandes aux  droits de propriété avant que la mine se soit mise en fonction. 
 Le minage dans la territoire des rennes 
Presque toute la surface de la municipalité de Kvalsund est utilisée comme zone de pâturage des rennes. Plusieurs coopératives d’élévage de rennes  y ont leur pâturage estival, et dæautres  groups   traversent ses terrains en printemps et en automne  pendant leurs transhumances. Le site d’exploitation minière planifié a été une zone de pâturage des rennes depuis des siècles. La mine bloquera aussi bien l’accès à des  coopératives qui ont leurs terres de pâturage estival que  celles qui l’ont comme site de transit central pour les transhumances. 

Plusieurs centaines de personnes Saami qui sont actifs dans l’industrie qui tourne autour du renne dépendent des territoires de Kvalsund. La plupart sont formellement inscrits comme habitants dans la commune de Kautokeino, qui est situé plus à l’intérieur, où se trouvent leurs pâturages d’hiver. Si la mine sera établie, beaucoup de personnes qui sont actives dans ce secteur économique risquent d’être forcées de quitter ce domaine d’activité. Les éleveurs de rennes avaient déjà fait des expériences négatives avec les opérations minières dans les annés 1970. Celles-ci avaient engendrées de graves difficultés pour le pâturage de rennes, entre autres à cause des maladies causées par certains matières qui perturbaient l’environnement local et la perte des aires de vêlage naturelles qui sont nécessaires pour la survie des troupeaux.

Quand le plan de zonage qui permettait l’établissement par Nussir avait été approuvé, la compagnie minière avait été contrainte de proposer une médiation et des mesures préventives en coopération avec les éleveurs de rennes. Jusqu’ici aucune mesure efficace n’a été proposée, et les coopératives d’élevage de rennes ont rejetés toutes leurs propositions. 
 Décharge dans les lieux de pêche 
Le Rapparfjord était préalablement réputé pour être un excellent lieu de pêche qui permettait une pêche commerciale rentable. Une espèce locale de cabillaud utilisait le fjord comme frayère, et ses eaux étaient riches en lieu noir, hareng, flétan et saumon. 

Pendant les opérations minières des années ‘70, l’industrie minière a déposée plus de 3 millions de tonnes de déchets miniers dans ce fjord, ce qui a détruit les frayères et a endommagé les stocks de cabillaud à une telle mesure qu’ils n’étaient plus commercialement utilisables. 

L’étude d’impact qui avait été conduite en combination avec le plan de zônage confirme ce resultat, mais Nussir Asa réfuse d’accepter l’existence d’une importante menace pour la vie marine et ignore complètement le savoir écologique des pêcheurs locaux.

Cela a pris plusieures décennies avant que les stocks ne se soient remis des effets désastreux des décharges des déchets miniers dans les années ’70.  Le cabillaud a trouvé des nouvelles frayères dans une autre partie du fjord – qui sera à nouveau détruite par la décharge planifiée
de la nouvelle mine, estimée à 20 fois plus volumineuse que celle d’avant. 

Les déchets mettront fin à toute la vie marine dans une partie considéable du fjord. À la sortie du fjord Les particules se répandiront dans la mer ouverte dans les eaux. Les déchets contiendront de produits chimiques issus de la procédure de traitement de mineraix et en plus de métaux lourds comme le nickel, le cuivre et le chrome. Il y a une manque de connaissances scientifques sur la distribution des produits chimiques et les métaux lourds dans les eaux marins et sur leurs effets sur la vie marine, non pas seulement dans le fjord mais dans la tout l’environnement fragile de la mer de Barents.
 
Au Kvalsund, l’industrie de la pêche cotière est actuellement une plein épanoussement économique, et ce développement positif sera mis à risque si cette mine serait établie. 
Fjord et fleuve nationaux de protection du saumon
Le Repparfjord qui fait environ 15 km de long, bénéficie du statut de «Fjord National du Saumon», ce qui signifie qu’il a été spécialement sélectionné  pour être mis sous un régime de protection nationale destiné à sauvegarder les espèces de saumon atlantique locaux qui sont menacées.
Parmi d’autres choses, cela signfie que l’aquaculture n’est pas permise au fjord. Le fleuve qui s’écoule au Repparfjord bénéficie du même statut. Ce status devrait en principe leur garantir une protection effective contre toutes les activités mettant en péril l‘environnement. 

Le décharge de quantités énormes de déchets dans ce fjord va complètement à l’encontre de son statut de protection. Ces déchets seront beaucoup plus dangereux que l’aquaculture pour le saumon, comme pour  tous les autres êtres vivants. Pendant les opérations minières des années ’70, la population du saumon était gravement réduite mais s’était enfin remise, en partie gråce à un effort fait par une installation d’élevage  du saumon local. Ces populations de poisson sont encore une fois sous grave menace, mais à un degré supérieur et sur une beaucoup plus longue période. 
Études et analyses environnementales inadéquates 
Au même temps que Nussir introduisant la demande pour le permis d’opération, l’entreprise a conduit des enquêtes et des analyses d’impact pour estimer les effects de la décharge de dechets miniers sur la vie marine et l’océan. 

Ces rapports et leurs conclusions ont été critiqués par de nombreuses agences compétentes, y inclus l’institut Norvégien pour la Recherche Marine, à cause de déficits dans l’information et la sousestimation de conséquences dangereuses. Ceci est le cas pour les analyses des courants dans l’océan, la distribution de particules et les effets des produits chimiques et des métaux lourds.
Zones naturelles détruites 
Il existe de nombreuses traces des opérations minières préalables autour de Kvalsund. Jadis, les alentours de la mine étaient une zone de recréation et de randonnée populaire, mais aujourd’hui ces environs ressemblent à un paysage lunaire. Les lieux étaient même temporairement utilisés comme endroit de stockage pour matériaux hasardeux, mais les autorités environnementales ont dû mettre fin à cette activité à cause de nombreuses fuites. 

Nussir ASA ne souhaite pas assumer une quelconque responsabilité pour nettoyer ces endroits, et dans leur demande pour le permis d’opération, l’entreprise ne prend aucun engagement pour un nettoyage et la remise en état après la fin des opérations. 

Bien que les plans actuels contiennent des opération sousmarines, les impacts sur l’environnement sera considérable- des routes, des routes de transport marins, des ventilations, etc. Le forage exploitatif qui déjà a été éffectué a par exemple laissé des traces permanentes dans le terrain, à cause de la circulation de véhicules lourds sur des  terrains arctiques fragiles. 
Qui est derrière Nussir ASA?
Le plus grand actionnaire est un capitaliste norvégien qui possède entre autres un certain nombre de centrales électriques au Sud de la Norvège. D’autres actionnaires incluent des coopérations multinationales comme le Credit Suisse, Baker Steel Resource et Citibank New York. Le Fond norvégien des pensions possède des actions dans au moins trois d’entre eux. 
Le projet Nussir et appuyé par l’industrie norvégienne de minéraux,  une association industrielle, aussi bien que par les syndicats et les organisations des employeurs. En plus, il et soutenu par la majorité actuelle des parties politiques au gouverment et par le plus grand parti d’opposition.
Un mouvement de résistance fort  
Depuis que le plan a été annoncé, le mouvement de résistance conre la mine Nussir n’a cessé d’augmenter. Les contestataires locaux incluent les associations des pêcheurs professionels, l’association des chasseurs et des pêcheurs et les coopératives d’éleveurs de rennes. 
 
Beacoup d’instituts et directorats gouvernementaux comme l’institut de la recherche marine et le directorat des pecheries ont protestés contre la décharge de déchets dans le fjord. Plusieurs organisations environnementales ont protestées, et les Jeunes Amis de la Terre Norvège (Natur og Ungdom) ont planifié des actions de protestation. L’organisation nationale d’élevage de rennes et le parlament Saami ont voté avec des écrasantes majorités contre le projet. 
Une partie de la strategie norvégienne pour le secteur minier
Le gouvernement norvégien a adopté une stratégie pour le secteur minier en 2013 qui  souhaite que la Norvège devrait être un pays attractif pour l’investissement dans le minage. 
La permission de dumpage de déchets miniers de manière sousmarine dans l’océan est un élément clé de cette stratégie, et l’atout le plus important pour attirer des entreprises de minage vers la Norvège. Le gouvernement norvégien et les entreprises minières coopèrent dans les efforts de lobbying ayant comme but d’obtenir une acceptance internationale pour le dépot de déchets dans l’océan. 

Jusqu’ici ils ont éte sans succès. L’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) a condamné la décharge avec seulement deux voix contre- celles de la Norvège et de la Turquie, qui sont deux de seulement cinq pays au monde entier qui considèrent toujours que le dumpage de déchets dans l’océan est une pratique acceptable. Il y a déjà six mines plus petites en Norvège, qui à présent déchargent leurs déchets légalement dans les fjords. 
En outre de Nussir, une autre grande entreprise, Nordic Mining, près du Førdefjord, attend  aussi une permission d’opération pour le  dépot sousmarin de ses déchets miniers. Si ceux-ci seront accordées, le chemin sera ouvert pour l’ouverture de beaucoup d’autres grands dépots marins de déchets au long de la côte norvégienne. 
Permis illégitimes 
Les Amis de la Terre en Norvège (Naturvernforbundet) ont démontrés que la permission de plans actuels violerait toute une série de lois et conventions internationales ratitfiées par la Norvège. Ceux-ci incluent aussi bien le dépot sousmarini de déchets que les projects qui affectent les territoires des coopératives d’éleveurs de rennes. 
Appuyez-nous ! 
Les Amis de la Terre en Norvège  feront tout effort possible pour arrêter le project de la mine Nussir. Nous distribuerons ce texte dans plusieures langues pour rendre plus de monde au courant de cette énorme dévastation que la Norvège pourra provoquer à son environnement naturel et pour essayer de prévenir cet anéantissement prémédité des écosystèmes.

En 2015, 32 organisations internationales de la protection environnementale ont signé une petition sous le slogan «il est grand temps de protéger nos fjords et la mer que nous partageons tous»  pour condamner le dumpage de déchets miniers dans les fjords norvégiens. Nous espérons que vous voudriez nous appuyer dans les luttes à venir. 
Envoyez vos questions et déclarations d’appui ici:  finnmark@naturvernforbundet.no
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